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LES BONS RÉFLEXES

Premiers secours en santé mentale : 
et si vous pouviez vraiment aider un proche ?
Face à un arrêt cardiaque, beaucoup savent qu’il faut alerter les secours et pratiquer les premiers gestes. Face à une personne en souffrance 

psychique, nous sommes souvent démunis. C’est tout l’objectif des Premiers secours en santé mentale (PSSM) : apprendre à repérer les signes 
d’alerte, écouter, soutenir et orienter vers les bonnes ressources. Un dispositif citoyen, présenté à la Foire de Châlons.

1   Comment savoir qu’une personne 
ne va pas bien ?
« Il ne s’agit pas de poser un diagnostic, mais d’être 
attentif aux changements de comportement », explique 
Florent Paroche, psychologue à l’EPSM de la Marne 
et formateur en Premiers secours en santé men-
tale. Un collègue habituellement souriant qui s’isole, 
un voisin qui ne sort plus, une personne qui paraît 
constamment fatiguée, anxieuse ou en détresse 
émotionnelle… Autant de signaux qui peuvent révé-
ler une souffrance psychique.
« Cela peut être quelqu’un qui ne vient plus discuter 
avec ses collègues, qui semble stressé depuis plusieurs 
semaines ou qui s’effondre en larmes. L’idée est simple-
ment d’oser aller vers l’autre, d’engager la conversation 
et de savoir comment réagir. »
La démarche est loin d’être anecdotique. « La santé 
mentale nous concerne tous. Près d’un Français sur 
quatre au cours de sa vie est concerné par un trouble 
de santé mentale. Clairement, nous serons tous, un jour 
ou l’autre, confrontés à un proche, un collègue ou un 
voisin qui ne va pas bien. »

2   Ces gestes simples qui peuvent 
tout changer
Les Premiers secours en santé mentale reposent 
sur la même philosophie que les gestes de premiers 
secours physiques. « Personne ne devient médecin 
après une formation aux gestes qui sauvent. C’est exac-
tement la même chose ici : nous n’apprenons pas à 
poser un diagnostic, mais à repérer une situation de 
détresse, à écouter sans juger, à rassurer, à soutenir et à 
orienter la personne vers les professionnels compétents 
si nécessaire. »
Florent Paroche souligne toutefois une différence 
importante. « Après un arrêt cardiaque, l’intervention 
s’arrête lorsque les secours prennent le relais. En santé 
mentale, on peut être amené à revoir la personne plu-
sieurs fois, à reprendre de ses nouvelles et à maintenir 

le lien pendant plusieurs semaines. Plus une personne 
est accompagnée tôt, plus elle a de chances d’accéder 
rapidement aux soins adaptés. »
Développée en Australie, la formation est ouverte à 
tous. En France, plus de 300 000 personnes ont déjà 
été formées, preuve de l’intérêt croissant pour cette 
démarche citoyenne qui vise à favoriser une prise en 
charge plus précoce des personnes en difficulté.

3   Dépasser les idées reçues
Les PSSM ont aussi un autre objectif : faire reculer 
les préjugés qui entourent encore les troubles psy-
chiques, comme l’explique M. Paroche : « Beaucoup 
de personnes hésitent encore à demander de l’aide par 
peur d’être jugées ou étiquetées. En comprenant mieux 
les troubles psychiques, on se sent aussi plus à l’aise 
pour aller vers quelqu’un qui souffre et engager le dia-
logue. »
Pour le psychologue, cette mobilisation citoyenne 
peut faire la différence. « Plus nous serons nombreux 
à être formés, plus nous pourrons repérer les situations 
de souffrance précocement et orienter les personnes 
vers les bonnes ressources. Les Premiers secours en 
santé mentale ne remplacent pas les professionnels, 
mais ils permettent souvent de faire le premier pas. »

Mercredi 
2 sept.

sur la foire

Les formateurs des 
Premiers secours en santé 
mentale seront présents 
à la Foire de Châlons pour 
faire découvrir le dispositif, 
répondre aux questions 
du public et expliquer 
comment rejoindre une 
prochaine session de 
formation.

Les premiers secours 
en santé mentale en pratique
• Une formation ouverte à tous, sans prérequis.
• Deux jours de formation (ou plusieurs demi-journées
	 selon les sessions).
• Un manuel est remis à chaque participant
	 pour retrouver les conseils et les ressources utiles.
• Tarif indicatif : environ 250 € par personne.
• Une centaine de personnes sont formées chaque année 
	 par les équipes de l’EPSM de la Marne.
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PRÉVENTION 

Et si on vieillissait mieux qu’avant ?
Vieillir en bonne santé n’est plus une utopie. Grâce à une meilleure prévention et à des habitudes de vie adaptées, il est possible de préserver plus 

longtemps son autonomie. Pour Jean-Luc Novella, professeur de gériatrie au CHU de Reims, l’enjeu est d’agir avant l’apparition des premières fragilités.

«Aujourd’hui, une personne de 70 ans pré-
sente souvent un niveau de capacités et 
d’autonomie comparable à celui qu’avait 

une personne de 60 ans au début des années 2000. 
Nous avons ainsi gagné près de dix ans de bon vieil-
lissement », fait savoir le Pr Jean-Luc Novella. Le 
vieillissement n’est pas une maladie.
L’objectif est de conserver suffisamment de capa-
cités pour continuer à vivre comme on le souhaite. 
Pour y parvenir, dans son programme ICOPE, l’Or-
ganisation mondiale de la santé propose de sur-

veiller six capacités intrinsèques essentielles : la 
mémoire (cognition), la vision, l’audition, le moral 
(état psychologique), la nutrition (vitalité) ainsi 
que la marche et l’équilibre (locomotion).
« Le meilleur moyen de bien vieillir est de s’intéresser 
très tôt aux petites anomalies, plutôt que d’attendre 
qu’une maladie soit installée. »
Une baisse de l’audition, un équilibre plus fragile 
ou une perte d’appétit peuvent sembler anodins. 
Pourtant, ces premiers signaux méritent d’être 
évoqués avec son médecin avant qu’ils n’aient 
des conséquences sur l’autonomie.

Préserver son autonomie au quotidien
Le suivi médical n’est qu’un des leviers du bien 
vieillir. L’activité physique régulière, une alimenta-
tion équilibrée, une vie sociale active et des pro-
jets qui donnent envie d’avancer jouent un rôle 
tout aussi important.
« Continuer à se fixer de nouveaux objectifs, sortir de 
sa routine et découvrir de nouvelles activités stimule 
le cerveau et entretient l’envie d’agir. »
Alors que la population vieillit, les attentes évo-
luent elles aussi. Les seniors ne cherchent plus 
seulement à vivre plus longtemps, mais à rester 
autonomes le plus longtemps possible.

« Ce que les gens redoutent, ce n’est pas l’âge. C’est la 
dépendance. Et aujourd’hui, on sait qu’il est possible 
d’agir avant qu’elle ne s’installe. »

Bien vieillir, c’est rester libre
Pour le Pr Jean-Luc Novella, le bien vieillir ne 
consiste pas seulement à gagner des années de 
vie, mais à préserver la capacité de continuer à 
faire ce qui compte vraiment. « Bien vieillir, c’est 
garder des capacités suffisantes pour mener à bien 
tout ce que la personne souhaite. »
Voyager, jardiner, pratiquer une activité, s’occuper 
de ses proches ou simplement continuer à vivre 
chez soi : chacun a sa propre définition du bien 
vieillir. La prévention vise justement à préserver 
cette liberté de choix le plus longtemps possible.

Entretien avec JEAN-LUC NOVELLA,
Professeur de gériatrie au CHU de Reims

Le Pr Jean-Luc Novella animera 
une conférence consacrée au bien 
vieillir, avec des conseils concrets 
pour préserver son autonomie et sa 
qualité de vie au fil des années.

Lundi 
31 août

À partir de 14 h 
Salle Chardonnay

PUBLI-INFORMATION

Prendre soin de sa ferme, c’est aussi prendre soin de soi
MAISON DES AGRICULTEURS

PRÉVAGRI : UN OUTIL
D’AUTO-ÉVALUATION
POUR LES EXPLOITANTS AGRICOLES
Les exploitants agricoles sont au cœur 
de nos territoires, mais aussi soumis à 
des pressions croissantes : économiques, 
administratives, sociales, personnelles. 
Pour aider à prévenir les situations de 
fragilité, l’Adasea de la Marne, experte 
de l’accompagnement des agriculteurs 
en di�  culté, a conçu Prevagri, un outil 
simple, confi dentiel et rapide.
En moins de 20 minutes, à travers 35 
questions réparties en quatre grandes 
catégories (économie, santé, social/
familial et juridique), Prevagri permet à 
l’exploitant d’avoir une vision globale de 
sa situation.
L’outil permet ensuite de repérer 
d’éventuelles zones de vulnérabilité et, 
si besoin, d’orienter vers les dispositifs 
d’accompagnement les plus adaptés.

« On n’a pas toujours le temps de se 
poser les bonnes questions. Prevagri m’a 
aidé à faire un point clair, sans jugement, 
et à aller chercher de l’aide avant que ça 
ne dérape. » Jean-Marc, éleveur dans la 
Marne

Ce dispositif s’inscrit pleinement dans 
une démarche de prévention primaire : 
agir tôt pour rester maître de son avenir 
professionnel et personnel.

MAISON DES AGRICULTEURS
2, rue Léon-Patoux - CS 50001

51664 Reims Cedex
03.26.04.74.09

Prévagri est accessible 
en ligne sur le site 

Réagir : www.reagir-marne.fr
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Être aidant, ce n’est pas seulement accompagner 
un proche : c’est aussi apprendre à se préserver. 
Quelle réalité ? Comment repérer les premiers 
signes d’épuisement ? Pourquoi est-il essentiel 
de s’accorder des temps de répit ? 

1   Qui est vraiment un aidant  ?
Contrairement aux idées reçues, il ne s’agit pas 
seulement des personnes qui accompagnent un 
proche très dépendant. « Un aidant est une per-
sonne qui vient en aide, de manière régulière ou 
fréquente, à un proche en perte d’autonomie liée à 
l’âge, à la maladie ou au handicap, que ce soit pour 
les gestes du quotidien, les démarches ou le soutien 
moral », explique Lucyle Jussy, fondatrice de Trou-
ver sa clé by Ressources et Vitalité et co-fondatrice 

du réseau Campus Bien-être. Cette aide s’ajoute 
souvent à une vie déjà bien remplie. De nombreux 
aidants exercent une activité professionnelle et 
jonglent quotidiennement entre leur travail, leur 
famille et l’accompagnement de leur proche. On 
parle alors de salariés aidants, une réalité encore 
trop peu visible.

« Prendre soin de soi, 
ce n’est pas abandonner l’autre. »
2   Pourquoi les aidants s’épuisent-ils ?

Parce qu’ils pensent d’abord à la personne qu’ils 
accompagnent. « La priorité est souvent donnée au 
proche aidé. Les aidants ont tendance à repousser 
leurs propres besoins et à s’oublier. Pourtant, prendre 
soin de soi permet de continuer à prendre soin des 
autres. »
Fatigue chronique, stress, culpabilité, isolement… 
L’épuisement s’installe généralement de façon 
progressive, parfois sans que la personne ne s’en 
rende compte.

3   Comment éviter l’épuisement 
de l’aidant ?
Il n’existe pas de recette miracle, mais de nombreux 
petits gestes peuvent faire la différence. S’accorder 
des moments de pause, accepter de demander de 

l’aide, connaître les dispositifs de répit existants ou 
simplement échanger avec d’autres aidants per-
mettent de préserver son équilibre. Pour Lucyle 
Jussy, la première étape consiste déjà à recon-
naître son statut d’aidant. Beaucoup assument ce 
rôle sans jamais mettre un mot dessus… et sans 
penser qu’ils ont, eux aussi, parfois besoin d’être 
accompagnés ou de créer du lien.

LES BONS RÉFLEXES

Aidants : penser au répit… avant l’épuisement
On aide un parent âgé, un conjoint malade ou un enfant en situation de handicap… sans toujours se considérer comme aidant. Pourtant, sans s’en rendre compte 

mais à force de faire passer l’autre avant soi, le risque d’épuisement est bien réel. Comment continuer à accompagner un proche sans s’oublier ? 
Le Campus Bien-être renouvelle son engagement pour la deuxième année lors des journées spéciales du Campus Seniors à la Foire. Trois interrogations pour faire le point.

Entretien avec LUCYLE JUSSY,
fondatrice de Trouver sa clé by Ressources et Vitalité 

et cofondatrice du réseau Campus Bien-être

Aidants : jusqu’à l’épuisement ? Prendre soin de 
soi pour continuer à prendre soin des autres ». 
Animée par Lucyle Jussy, cette conférence abordera 
les enjeux des aidants, et plus particulièrement des 
salariés aidants, en proposant des solutions concrètes 
pour prévenir l'épuisement. Elle présentera également 
son nouvel ouvrage, « L’Art de prendre soin de soi au 
quotidien ! Les clés pour cultiver son énergie et son 
bien-être » Savoir prendre soin de soi : ma clé, mon 
énergie et mon bien-être. Elle a aussi développé 
l'application gratuite Rendez-vous Sophro, qui propose 
notamment des exercices de sophrologie dédiés aux 
aidants afin de les aider à retrouver quelques minutes 
de répit au quotidien.

Lundi 
7 sept.

À 10 h 30 
Salle Pinte

«Aujourd’hui, la DMLA est la première cause de 
malvoyance dans notre pays. Il y a quarante 
ans, on en parlait très peu. Désormais, c’est 

une maladie très fréquente avec le vieillissement de la 
population. »
La dégénérescence maculaire liée à l’âge (DMLA) 
touche la partie centrale de la rétine. Elle entraîne une 
baisse progressive de la vision centrale, indispensable 
pour lire, reconnaître un visage ou conduire. Si des 
injections permettent parfois de ralentir son évolu-
tion, il n’existe pas encore de traitement curatif.
Le Dr Desphieux connaît bien cette réalité. Lui-même 
atteint d’une DMLA, il a perdu la vision d’un œil avant 
que le second ne soit atteint quelques années plus 
tard. « On apprend à vivre autrement. Ce n’est pas facile, 
mais on découvre qu’il existe énormément d’aides aux-
quelles on ne pense pas forcément. »

Des aides technologiques précieuses
Aujourd’hui, les nouvelles technologies jouent un rôle 

majeur. Les smartphones peuvent lire les messages à 
voix haute, dicter des réponses ou guider les déplace-
ments. Des logiciels adaptés équipent également les 
ordinateurs pour vocaliser les textes.
D’autres équipements facilitent les gestes du quo-
tidien : lecteurs de livres audio, appareils capables 
d’identifier les objets ou les étiquettes, systèmes de 
grossissement, matériel spécialement conçu pour la 
cuisine ou les loisirs… Autant d’outils qui permettent 
de conserver son autonomie plus longtemps.
Mais ces solutions ne remplacent pas l’accompagne-
ment humain. Des associations spécialisées, comme 
Valentin Haüy, proposent des formations aux outils 
numériques, des séances de rééducation et un 
accompagnement personnalisé. Les Services d’ac-
compagnement à la vie sociale (SAVS) peuvent égale-
ment intervenir auprès des personnes reconnues en 
situation de handicap.
« L’important est de ne pas rester seul. Plus on est accom-
pagné tôt, plus on conserve son autonomie longtemps. »

Jeudi 
3 sept.

À 14 h 30

L’Office des seniors du Grand 
Reims organise une conférence 
consacrée à la DMLA, en parte-
nariat avec l’association Valentin 
Haüy, le SAVS et plusieurs acteurs 
de la prévention. L’occasion de 
mieux comprendre cette maladie, 
de découvrir les avancées de la 
recherche et surtout les nombreuses 
solutions permettant aux personnes 
malvoyantes de continuer à vivre de 
manière autonome.

ACCOMPAGNEMENT

Vue qui baisse : les solutions pour rester autonome
La perte de la vue est souvent redoutée avec l’avancée en âge. Pourtant, elle ne signifie pas forcément la perte de l’autonomie. 

Aides techniques, outils numériques, associations… De nombreuses solutions permettent aujourd’hui de continuer à vivre chez soi 
et à préserver sa qualité de vie. Le Dr Jean-Louis Desphieux, président de l’Office des seniors du Grand Reims, en témoigne.
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HABITAT SENIORS

Résidences autonomie : un modèle 
intermédiaire encore trop méconnu

Encore peu identifié du grand public, le modèle des résidences autonomie reste souvent confondu avec les EHPAD 
ou les résidences seniors privées. À la Foire de Châlons, l’ALEFPA  veut mettre en lumière cet habitat seniors intermédiaire, 

présenté comme un levier de santé de proximité et de maintien du lien social.

«J’ai mon appartement avec la possibilité 
d’avoir accès à divers services, les principaux 
commerces à proximité, le loyer est raison-

nable. Et je passe mes après-midi autour d’activités 
avec mes voisins. »
Voilà déjà un an que Francine Leblanc, 83 ans, a 
emménagé au sein de la résidence autonomie Les 
Tilleuls, près de Vitry-le-François. « C’est important 
de comprendre que ce n’est ni un EHPAD, ni du loge-
ment classique. C’est un habitat avec des services et du 
lien social », insiste Olivier Baron, directeur général 
de L’ALEFPA, (l’Association Laïque pour l’Éducation, 
la Formation, la Prévention et l’Autonomie). 
Dans la Marne, on recense 32 résidences autono-
mie, soit environ 2 100 à 2 300 logements répartis 
sur le territoire.

« On rentre chez soi, 
pas dans une chambre »
Le modèle repose sur une logique simple : pré-
server son chez-soi. « L’idée, c’est que la personne 
puisse dire : je rentre chez moi, pas je rentre dans 
ma chambre », souligne Olivier Baron. Chaque 

résident dispose de son logement privatif, tout en 
bénéficiant de services collectifs et d’un accompa-
gnement quotidien.
Au-delà de l’hébergement, l’enjeu est aussi social 
et sanitaire. « Ce qui est essentiel, c’est de recréer du 
lien et de permettre aux personnes de rester actrices 
de leur vie », explique Francis Ferreira, directeur 
territorial Grand Est.
Les animations, les espaces communs et la vie col-
lective structurent le quotidien des résidences.

Entre maintien à domicile 
et établissement médicalisé
Pour les responsables, ce modèle permet d’être 
une alternative au “tout domicile”,  souvent poussé 
à l’extrême. « À pousser trop loin le maintien à domi-
cile, on arrive parfois en EHPAD avec une perte d’auto-
nomie plus rapide », observe Olivier Baron.
Les résidences autonomie sont alors présentées 
comme une étape intermédiaire permettant d’an-
ticiper les fragilités.
L’association défend également un changement 
de regard sur l’avancée en âge. « Nous préférons 
parler de société de la longévité plutôt que de vieil-
lissement », insiste Olivier Baron. Une manière de 
sortir d’une lecture centrée uniquement sur la 
dépendance ou le coût.
À la Foire de Châlons, l’ALEFPA veut mieux faire 
connaître ce type d’habitat auprès du grand public 
et des acteurs locaux. L’association participera 
d’ailleurs à une table ronde le 3 septembre : « L’ob-
jectif est aussi de montrer nos expériences de gestion 
de résidences autonomie et ce que cela apporte en 
termes de qualité de vie », souligne Francis Ferreira.

Un enjeu de santé de proximité
Pour l’association, ces structures dépassent la 
seule question du logement. « Quand on entre 
suffisamment tôt dans ce type de résidence, on peut 
gagner en qualité de vie et en maintien de l’autono-
mie », défend Olivier Baron.

OLIVIER BARON, 
directeur général de l’ALEFPA  

« On rentre chez soi, pas dans une chambre. »

Jeudi 
3 sept.

À  partir de 14 h

Conférence 
“Vieillissement, 
vulnérabilité 
et habitat”

Pour aller plus loin
L’ALEFPA, c’est quoi ?
Créée en 1959, c’est une association nationale du secteur de l’économie sociale et solidaire. Elle 
intervient dans le champ médico-social et accompagne des personnes tout au long de la vie, de 
l’enfance au grand âge. L’association intervient sur un champ large, du handicap à la protection de 
l’enfance, jusqu’à l’accompagnement des personnes âgées.
« Nous sommes une association qui intervient sur quatre grands champs : handicap enfant et adulte, 
protection de l’enfance et autonomie », explique Francis Ferreira, directeur territorial Grand Est.
Dans la région, l’ALEFPA s’appuie sur 22 établissements répartis entre la Marne, la Haute-Marne et 
l’Aube. « Aujourd’hui, on y compte un peu plus de 400 salariés dans le Grand Est », précise-t-il.
Au niveau national, l’association accompagne plus de 25 000 personnes à travers environ 314 
établissements.

À quel âge peut-on y entrer ?
60 ans.

Qui peut déposer une demande ?
Toute personne souhaitant venir vivre en RA,
ses proches, l’assistante sociale, le tuteur.

Quel est le niveau moyen de loyer ?
700 € CC.

Quelles aides existent ?
ALS et prochainement l’APL.

Combien de résidences l’ALEFPA gère-t-elle 
dans le Grand Est ?
Deux résidences autonomie situées
à Vitry-le-François, 110 places.FO

CU
S
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SOLIDARITÉ

Ces petits « plus » qui font toute la différence à l’hôpital
Ils ne remplacent pas les traitements, mais ils changent souvent la façon de vivre l’hospitalisation. Créé en 2016, le Fonds d’action 
du CHU de Reims concrétise chaque année une vingtaine de projets qui améliorent le quotidien des patients, facilitent le travail 

des soignants et rendent l’hôpital plus humain.

Un « IRM en Jeu » pour préparer les enfants 
à l’examen. Une baignoire thérapeutique 
qui apaise les patients atteints de la mala-

die d’Alzheimer. Des clowns qui redonnent le sou-
rire ou encore des casques de réalité virtuelle 
pour réduire le stress et l’anxiété… Derrière ces 
initiatives se cache le Fonds d’action du CHU de 
Reims, la structure de mécénat de l’établisse-
ment.

Créé en 2016 à l’initiative de la direction du CHU 
de Reims, il accompagne les projets imaginés 
par les équipes soignantes et intervient là où le 
fonctionnement habituel de l’hôpital ne permet 
pas toujours d’aller plus loin. « Nous ne nous subs-
tituons pas aux missions du CHU. Le mécénat vient 
en complément pour financer des projets qui amé-
liorent les conditions d’accueil des patients, favo-
risent l’innovation médicale ou facilitent l’accès à 
la culture au sein de l’hôpital », résume Christine 
Carosio-Brochet, responsable du mécénat.

« Le mécénat ne finance pas 
l’indispensable, il finance 
ce qui fait toute la différence. »
Des robots thérapeutiques contre l’anxiété… 
En hémato-oncologie pédiatrique, les jeunes 
patients peuvent désormais compter sur Paro et 
Azuka, deux phoques robotisés.
Ces grosses peluches interactives réagissent aux 
caresses, ouvrent les yeux, émettent des sons 
et bougent comme de véritables animaux de 
compagnie. « Lors d’un soin douloureux, l’enfant se 
concentre sur le phoque plutôt que sur le soin. Il est 
moins anxieux, les parents sont rassurés et le souve-
nir de l’hospitalisation est un peu moins difficile. »
Autre exemple, dans l’unité cognitivo-compor-
tementale, où sont accueillies des personnes 
atteintes de la maladie d’Alzheimer. Certaines 
vivent la toilette comme une atteinte. Pour 
répondre à cette difficulté, le Fonds d’action a 
permis l’installation d’une baignoire thérapeu-
tique.
« Le bain procure un véritable apaisement. Le patient 
retrouve des sensations agréables, le soin se déroule 
dans de meilleures conditions et les équipes peuvent 
intervenir plus sereinement. »

Des projets imaginés par les soignants
Espace Snoezelen, médiation animale, séances 
de sophrologie, soins de socio-esthétique pour 
les patients atteints d’un cancer, espaces de repos 
pour les équipes, réalité virtuelle, décoration des 
services... Les projets soutenus sont très variés, 
mais poursuivent tous le même objectif : amélio-
rer l’expérience des patients et soutenir les pro-
fessionnels.
Le Fonds d’action permet ainsi de concrétiser 
une vingtaine de projets chaque année grâce aux 
dons de particuliers, d’entreprises, d’associations, 
de fondations ou encore aux legs.
« Lorsque nous annonçons à une équipe que son 
projet est financé, c’est un immense bonheur. Au-delà 
des patients, c’est aussi une manière de reconnaître 
l’engagement quotidien des soignants », souligne 
Christine Carosio-Brochet.

Le Fonds d’action
finance chaque année une vingtaine de 
projets grâce aux dons, legs et au mécénat 
d’entreprises.
Les dons ouvrent droit aux avantages 
fiscaux prévus par la loi.

Plus d’informations :

  fondsdaction.chu-reims.fr

  fondsdaction@chu-reims.fr

 Tél. : 03 10 73 63 71
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VENDREDI 28 août
Espace Parlons Santé

ADDICTIONS
Plusieurs animations : Escape game de pré-
vention et de sensibilisation aux addictions, 
présentation et dégustation de cocktails sans 
alcool, prévention du syndrome d’alcooli-
sation fœtale. Acteurs  : CSAPA L’Amandier, 
CSAPA CAST 51, maternité du CHLB.

VILLAGE DES SPORTS ET DES ASSOCIATIONS
Rencontre départementale des conseils 
municipaux d’enfants et de jeunes. Journée 
pour valoriser l’engagement citoyen des 
jeunes élus locaux, avec ateliers sportifs, 
ludiques et éducatifs, temps d’échanges avec 
des élus.

TOURNOI INTERDÉPARTEMENTAL DE FOOTBALL
Une centaine de jeunes licenciés issus des 
districts de la Marne, de la Somme, de 
l’Aisne, de l’Aube et de la Seine-et-Marne. 
Défis sportifs, jeux, initiations, challenges. 
Animations sportives et ludiques ouvertes au 
public.

Espace Conférences

INAUGURATION DE PARLONS SANTÉ

COMMENT LUTTER CONTRE LE MOUSTIQUE 
TIGRE ET AUTRES ESPÈCES À RISQUE SANITAIRE 
à partir de 14 h 30, espace Magnum. Confé-
rence sur le plan d’action régional relatif aux 
espèces à enjeux pour la santé humaine, 
avec un focus sur le moustique tigre,   l’am-
broisie et les chenilles processionnaires.  
Acteur : FREDON Grand Est.

Espace scénique

Concert : Carrefour de stars. À partir 
de 20 h 30

Samedi 29 août
Espace Parlons Santé

ACCÈS AUX DROITS ET AUX SOINS
Animations autour d’outils pédagogiques et 
ludiques sur les téléservices de l’assurance 
maladie. Acteur : CPAM de la Marne.

Espace scénique

Concert : Matt Pokora. À partir de 20 h 30.

Dimanche 30 août
Espace Parlons Santé

ASSOCIATIONS DES USAGERS
Représenter les usagers dans les établisse-
ments de santé. Acteurs : UNAFAM, UDAF 
(représentants des usagers de l’EPSM de la  
Marne) et Coactis Santé.

Espace scénique

Concerts : Styleto. À partir de 15 h 45.
Bénabar. À partir de 17 h 15.

Lundi 31 AOÛT
Espace Parlons Santé

PRÉVENTION DES CANCERS. Animations 
ludiques autour du dépistage du cancer colo- 
rectal et message de prévention, préven-
tion du cancer du col de l’utérus, de la vac-
cination HPV,  prévention des cancers de la 
vessie et de la prostate,  prévention solaire.  
Acteurs : Centre hospitalier Léon-Bourgeois, 
CPAM de la Marne, Ligue contre le cancer et 
UDAF.

Stand Campus Seniors

Le Campus Seniors vous accueille dans un 
espace entièrement dédié au bien vieillir, à la 
prévention et au bien-être. Venez rencontrer 
des acteurs engagés tels qu’Ensemble 2 Géné-
rations, Stella, Campus Bien-Être, Carrefour 
Voyages, ainsi que de nombreux autres expo-
sants. Conférences, ateliers, démonstrations 
et conseils personnalisés rythmeront cette 
journée placée sous le signe de l’échange, de 
la découverte et de la convivialité.

Stand Reims Santé au Travail

Atelier alimentation, pilier de la santé au 
Travail, atelier Addiction : simulez la prise de 
substances illicites pour mieux comprendre 
leurs impacts et leurs risques, Atelier Santé 
mentale : testez l’Holitest pour en parler à 
vos équipes.  Atelier PRESST : nos formations 
complémentaires.

Espace Conférences

LA PRÉVENTION CHEZ LES JEUNES à partir de 
14 h 30, salle Pinte 4. Comment prévenir les 
risques et construire une culture de préven-
tion dès les premiers pas professionnels ? 
Acteur : Reims Santé au Travail.  

LES LEVIERS D’UN VIEILLISSEMENT REUSSI
Espace Grande Cuvée à partir de 14 h. Table 
ronde animée par le Dr Jean-Luc Grillon, 
cette table ronde réunira Dominique Libault, 
Stéphanie Boulée, Jean-Luc Novella et Éric 
Kariger autour des grands enjeux du bien 
vieillir : prévention, autonomie, santé, inno-
vation, solidarité et lutte contre l’isolement. 
À travers des regards croisés, les interve-
nants échangeront sur les défis de la société 
de la longévité, les politiques publiques, les 
initiatives territoriales et les solutions per-
mettant à chacun de vieillir dans les meil-
leures conditions. Un temps d’échange avec 
le public viendra clôturer cette rencontre.  
Acteur : Campus Seniors.

Village des Sports 
et des Associations

Défis sportifs, jeux, initiations, challenges. 
Animations sportives et ludiques ouvertes au 
public.

Espace scénique
Concert : Chico & les Gypsies. À partir de 19 h.

Mardi 1er septembre
Espace Parlons Santé

ADDICTIONS SENSIBILISATION AUX DAN-
GERS DU TABAC, ALCOOL ET TOXIQUES.
Acteurs : EPSM de la Marne et Reims Santé 
Travail.

Village des Sports 
et des Associations

Rencontre avec Terre de Liens  et Les Petits Dé- 
brouillards, découverte d’acteurs engagés de l’ESS.

Espace Conférences
Les droits et les obligations des entre-
prises en termes de prévention et de 
santé au travail. Salle Magnum à partir de 
14 h 30. Prévention, réglementation, respon-
sabilités : l’essentiel pour les dirigeants et RH 
Acteur :  Reims Santé Travail

Espace scénique
Concert : Christophe Maé. A partir de 19 h.

Mercredi 2 SEPTEMBRE
Espace Parlons Santé

SERVICE DES ARMÉES. Présentation du service 
de santé des armées, de la cellule d’aide aux 
blessés, ravitaillement des armées à Vitry et 
hôpital militaire éphémère de La Veuve. Acteurs : 
Établissement de ravitaillement sanitaire des 
armées de Vitry-le-François (ERSA) et Hôpital 
militaire éphémère de la Veuve (ONaC-VG) 

GESTES ET NUMEROS QUI SAUVENT 
Formations et gestes en santé somatique et 
mentale. Acteurs : Club des formateurs PSSM, 
Sentinelle (+3114) du PTSM, CESU du CHU de 
Reims et FHF.

Village des sports 
et des associations

FESTIVAL DES GROUPES D’ENTRAIDE MUTUEL 
(GEM). De 10 h à 17 h. Des stands d’accueil et 
d’échanges  :  venez à la rencontre des équipes 
pour comprendre et découvrir les formidables 
activités  proposées au quotidien par les diffé-
rents GEM de la région  (Barlabin, La Luciole, 
Atelier Solid’air, La Vie, Autisme en Bulle,  Solli-
citude, La Locomotive, L’Envole 10, Ensemble 
pour l’Avenir...). Un grand concert de 14 h à 
17 h : laissez-vous emporter par l’énergie  des 
groupes de musique des GEM ! Au micro et aux 
instruments  :  Les Imprévisibles, Les Voies du 
Cœur et Belles de Jour. L’inclusion n’est pas qu’un 
concept, c’est une réalité qui se vit  ensemble, 
et que cet événement a à cœur de mettre en 
lumière. Coordinateur : PTSMM  

Espace Conférences

AU-DELA DU TROUBLE PSYCHIQUE : VIVRE, 
AVANCER, CONSTRUIRE. Espace Pinot, à par-
tir de 11 h 00. Table-ronde animée par un psy-
chiatre : témoignages de personnes concernées, 
d’aidants et des représentants d’associations.. 
Acteurs : FHF
PRÉVENTION ET SANTÉ MENTALE.

Les clés pour préserver la santé mentale des 
collaborateurs, à partir de 14 h 30, espace 
Pinot. Acteurs : RST & Holicare.

SPORT, ADOLESCENTES ET PUBLICS ÉLOI-
GNÉS : COMPRENDRE LE DÉCROCHAGE POUR 
MIEUX AGIR SUR NOS TERRITOIRES
Espace Feuillatte, à partir de 14 h. Interven-
tion de la MGEN : présentation de l’enquête 
relative à la pratique sportive des jeunes 
filles : « adolescentes : le grand décrochage ».   
Table ronde autour des projets et actions, 
portés au niveau national et local, pour favo-
riser la pratique féminine dès le plus jeune 
âge, ainsi que des publics les plus éloignés, 
par l’UFOLEP, les fédérations sportives sco-
laires (USEP et UNSS) et l’Education nationale. 
Acteurs : DSDEN et SDJES de la Marne en par-
tenariat avec la MGEN et la MAIF.

Espace scénique
Concert : Claudio Capéo. À partir de 19 h 30.

Jeudi 3 septembre
Parvis d’honneur

FOND D’ACTION DU CHU DE REIMS
Le Fonds d’action du CHU de Reims a été créé 
pour accompagner les équipes soignantes 
dans la réalisation de projets afin d’améliorer 
la prise en charge des patients du territoire.
Les dons et legs qui nous parviennent contri-
buent directement à leurs réalisations, favo-
risant ainsi le confort et les espaces de vie, 
le développement de l’innovation et de la 
recherche médicale et le soutien aux initia-
tives culturelles. 
Nous vous proposons, à l’occasion de la 80e 
édition de la Foire de Châlons de venir nous 
rencontrer sur notre stand jeudi 3 septembre, 
découvrir nos animations et participer à l’opé-
ration « Stick’Cœurs » au profit des enfants 
hospitalisés dans les services de pédiatrie. 
Le saviez-vous ? 
Les dons versés à notre Fonds ouvrent droit 
à une réduction d’impôt à hauteur de 66 % 
pour les particuliers et 60 % pour les entre-
prises. www.fondsdaction.chu-reims.fr

CAMPUS SENIORS. Le Campus Seniors vous 
accueille dans un espace entièrement dédié 
au bien vieillir, à la prévention et au bien-être. 
Venez rencontrer des acteurs engagés tels que 
l’ADMR, le Crédit Agricole, Villa Beausoleil, Har-
monie Mutuelle, Audika, Stella, Alefpa, et bien 
d’autres. Conférences, ateliers, démonstrations et 
conseils personnalisés rythmeront cette journée 
placée sous le signe de l’échange, de la décou-
verte et de la convivialité.

LE CRÉDIT AGRICOLE DU NORD EST AU CAMPUS 
SENIORS. Les équipes du Crédit Agricole du 
Nord Est vous accueilleront au sein du Cam-
pus Seniors, sur le parvis d’honneur, pour par-
tager un moment convivial autour de sujets 
essentiels du quotidien. Comment préserver 
sa santé ? Anticiper les besoins de demain 
? Protéger ses proches en toute sérénité ? 
Nos experts seront à votre disposition pour 
répondre à vos questions et échanger avec 
vous autour des thématiques de la santé, de 
la protection et de la prévention. Venez-nous 
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retrouverz tout au long de la journée et vous 
inscrire à notre tirage au sort ! Le gagnant 
sera dévoilé à 16h. Tentez votre chance et 
repartez peut-être avec une belle surprise !

Espace Parlons Santé

ACCÈS AUX DROITS ET AUX SOINS AINSI QUE 
MON ESPACE SANTÉ.
Animation autour d’ outils pedagogiques et 
ludiques sur les téléservices de l’assurance 
maladie. Sensibilisation à Mon espace santé 
et aide à l’activation. Acteurs : CPAM de la 
Marne & Pulsy.

Village des sports 
et des associations

PROJET SPORT-SANTÉ 
De 10 h à 15 h. Ateliers à destination des 
élèves de CM des écoles de Sermaize-les-
Bains, Pargny-sur-Saulx et Heiltz-le-Maurupt 
autour des thématiques « bien bouger », « 
bien manger » et « mieux vivre ensemble ».
Acteurs : Foire, DSDEN et SDJES de la Marne.

Espace Conférences

L’ALEFPA EN GRAND EST : L’ÉCONOMIE 
SOCIALE ET SOLIDAIRE AU SERVICE D’UNE 
SOCIÉTÉ INCLUSIVE.
Conférence et table ronde sur : la société de 
la longévité. À partir de 14 h, salle Feuillatte. 
Acteurs : ALEFPA.

SANTE MENTALE, NATURE ET FORET. Salle Pinte 
4, à partir de 14 h. Temps d’échange consacré 
aux liens entre santé mentale, nature et forêt.  
Acteurs : PTSM de la Marne et Psicocap+.

LA DMLA : COMPRENDRE ET MIEUX ACCOM-
PAGNER LA PERTE DE VISION. À partir de 
14 h. salle Pinot, Le but de cette conférence est 
d’échanger sur la DMLA mais  également sur les 
difficultés rencontrées lorsque l’on voit très mal 
ou pas du tout. Une démonstration de matériel 
sera aussi proposée. Acteurs : Campus senior, 
l’ORRPA, association Valentin-Haüy et le Centre 
Ressource Reims.

L’IA ET LA SANTE. Espace Presse, à partir de 
14 h 30. L’intelligence artificielle au service de la 
santé et de la prévention : promesses et vigilance.    
Acteur : Reims Santé Travail

Espace scénique
Concert : Feu! Chatterton, à partir de 19 h.

Vendredi 4 septembre
Espace Parlons Santé

UN DON POUR SAUVER DES VIES. Animations 
proposées : Sensibilisation au don d’organes, au 
don du sang et au don de moelle osseuse. Mise 
en avant des 40 ans de greffes rénales au CHU 
de Reims. Acteurs : CHU de Reims, CHLB, EFS, 
ADOT 51.

Village des Sports 
et des Associations

PROJET SPORT-SANTÉ. De 10 h à 15 h. Ate-
liers à destination des élèves de 5e du collège 
Louis  Pasteur de Sermaize-les-Bains autour 
des thématiques « bien bouger », « bien  
manger » et « mieux vivre ensemble ».  
Acteurs : Foire, DSDEN et SDJES de la Marne

Espace Conférences

DIRIGEANTS ET MANAGERS AGRICOLES :  
PRÉVENIR LES RISQUES PSYCHOSOCIAUX 
ET RENFORCER LES COMPÉTENCES POUR 
DEMAIN ! À partir de 10 heures, salle Grande 
Cuvée. Sensibilisation des dirigeants et mana-
gers du monde agricole à la prévention des 
risques psychosociaux, à la gestion de situa-
tions émotionnelles complexes et à la mise en 
place de procédures de soutien aux équipes.  
Acteurs : MSA, avec le comité technique du plan 
interministériel et l’ASEPT. 

CANCER, MALADIES CHRONIQUES ET TRA-
VAIL : LES SOLUTIONS POUR RÉUSSIR LA 
REPRISE. Espace Pinot, à partir de 14 h 30. 
Acteurs : Reims Santé Travail 

Espace scénique
Concert : C’est la fête ! 80.90.2000. À partir de 
20 h 30.

Samedi 5 septembre
Espace Parlons Santé

ADDICTIONS. Comprendre ce qui influence nos 
comportements  : entre idées reçues, pression 
sociale, émotions et habitudes de consomma-
tion. Atelier interactif mêlant outils numériques, 
quiz, défis et échanges avec les professionnels, 
favorisant une approche participative et acces-
sible de la prévention. Acteurs : CSAPA CAST 51.

Village des Sports
et des Associations 

FORUM DE LA SANTÉ MENTALE. De 10 h à 
18 h 30. Pour notre santé mentale, osons culti-
ver notre art ! Nous vous donnons rendez-vous 
à la Foire de Châlons pour une journée inédite 
placée sous le signe de la créativité et de l’ex-
pression de soi. Cette année, le projet MENTAL 
ART a pour ambition de fusionner l’expression 
artistique et la santé mentale afin de désacra-
liser le sujet et de proposer une expérience 
véritablement immersive ! Au programme : un 
moment unique pour parler de santé mentale 
autrement, s’amuser, et partager des émotions 
en couleur. Ambiance festive : laissez-vous por-
ter par l’énergie des participants. Le Pôle sta-
tique (4 chapiteaux) : participez à 10 ateliers 
didactiques et interactifs simultanés pour s’in-
former et échanger sereinement. La «  Smoo-
thyclette  » : rendez-vous sur la zone espla-
nade pour allier pause gourmande et bonne 
humeur ! Une démarche « Aller-vers » : repérez 
nos équipes mobiles (en polos santé mentale) 
qui déambuleront toute la journée pour venir 

directement à votre rencontre et vous orienter. 
Acteurs : PTSMM, Laboratoire C2S, Nightline 
France, Je bouge pour mon moral, Club Famille, 
Maison des Ados (MDA), IDEOmarne, Clinique 
des Sacres de Reims, Clinique Soins-Études de 
Vitry-le-François, réseauprohub

Espace scénique

Concert : Mika. À partir de 19 h 30.

Dimanche 6 septembre
Espace Parlons Santé

ADDICTIONS. Animations proposées : ateliers 
autour du tabac, de l’alcool et des nouvelles 
drogues de synthèse, échanges ludiques pour 
faire le point sur sa consommation et trouver 
des réponses à ses questions. Recettes de cock-
tails sans alcool et analyseur de monoxyde de 
carbone. Acteurs : EPSM de la Marne.

Village des Sports 
et des Associations

TOURNOIS interdépartemental de Handball
RENCONTRE et échange avec Vincent Gérard, 
joueur français de handball international de 
2013 à 2024, champion d’Europe en 2014, cham-
pion du monde en 2017, champion olympique 
en 2021.

Espace scénique
Concert : Julien Doré. À partir de 17 h.

Lundi 7 septembre
Parvis d’honneur 

CAMPUS SENIORS
Le Campus Seniors vous accueille dans un 
espace entièrement dédié au bien vieillir, à 
la prévention et au bien-être. Venez rencon-
trer des acteurs engagés tels qu’Ensemble 
2 Générations, l’UDAF, France Alzheimer, 
ainsi que de nombreux autres exposants. 
Conférences, ateliers, démonstrations et 
conseils personnalisés rythmeront cette 
journée placée sous le signe de l’échange, 
de la découverte et de la convivialité.  
Le Campus Bien-être et le Campus Seniors 
vous donnent rendez-vous pour un 
speed-meeting business placé sous le signe 
de la convivialité, des échanges et des syner-
gies. Chefs d’entreprise, salariés, associations 
et porteurs de projets pourront rencontrer 
les partenaires, découvrir leurs activités et 
développer de nouvelles opportunités en 
quelques minutes.

Espace Parlons Santé 

MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE GUÉRIR
Prévention des maladies chroniques, avec 
des actions autour du diabète, de l’obésité et 
de l’insuffisance cardiaque. Acteurs : CHU de 
Reims, CPAM et CHLB et Institut Jean Godinot

Village des sports 
et des associations

PROJET SPORT-SANTÉ DE 9 H À 12 H. Ateliers 
à destination des élèves de 5e du collège 
Victor Duruy de Châlons-en-Champagne 
autour des thématiques «  bien bouger  »,  
« bien manger » et « mieux vivre ensemble ».  
De 13  h à 16  h : ateliers à destination des 
élèves des écoles Lavoisier et Clovis Jacquiert 
de Châlons-en-Champagne autour des thé-
matiques « bien bouger », « bien manger » et 
« mieux vivre ensemble ».

 
Espace Conférences

CONSULTATION CITOYENNE :  COMMENT 
AIDER LES AIDANTS ? À partir de 14 heures 
à la salle Pinot.  Présentation et débat public 
animé par des experts pour donner  des 
avis sur des sujets sensibles. Acteurs : URCA, 
FRANCE ALZHEIMER MARNE, EREGE Champagne  
Ardenne.

PRENDRE SOIN DE SOI EN TANT QU’AI-
DANT. A partir de 11 h, salle Grande Cuvée. 
Temps d’échange pour encourager les aidants à 
prendre régulièrement du temps pour eux, même 
quelques heures. Acteurs : Campus Bien-être 
Aidant.

Espace scénique

Concert : Lorie. À partir de 16 h 45.
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Et si votre avenir dans la santé passait par l’armée ?
Médecins, pharmaciens, infirmiers… mais aussi techniciens, préparateurs en pharmacie ou personnels administratifs : 

le Service de santé des armées (SSA) recrute. À la recherche de nouveaux profils, il veut faire connaître ses métiers 
et ses parcours de formation, parfois méconnus, où l’expertise médicale rencontre l’engagement militaire.

Un rendez-vous recrutement 
à la Foire de Châlons
 Mercredi 2 septembre

À l’occasion de la journée des armées de la Foire de 
Châlons, le Service de santé des armées sera présent 
aux abords du village Parlons Santé pour présenter ses 
métiers, ses formations et ses opportunités de recrute-
ment. Une occasion pour les jeunes, les étudiants et les 
professionnels de santé de découvrir une autre manière 
d’exercer leur métier.

Plus d’informations :

  www.soigner-servir-autrement.fr

Quand on pense à l’armée, on imagine souvent 
les soldats sur le terrain, les missions exté-
rieures ou les grands équipements militaires. 

Beaucoup moins les femmes et les hommes qui les 
soignent, les accompagnent et les préparent médi-
calement. Pourtant, sans eux, aucune opération ne 
serait possible.
C’est justement ce visage méconnu que le Service de 
santé des armées (SSA) souhaite mettre en lumière. 
Car derrière cette méconnaissance se cache aussi un 
enjeu majeur : recruter les professionnels qui feront 
vivre la santé militaire de demain. « Le SSA est à la 
croisée de deux mondes : celui de la santé et celui des 
armées. Notre objectif est de faire savoir que l’on peut 
devenir médecin, pharmacien ou infirmier dans les 
armées, avec un parcours de formation spécifique, mais 
aussi que nous recrutons dans de nombreux métiers », 
explique Claire Vernhes, pharmacien en chef de 1re 

classe, commandant de l’établissement de ravitaille-
ment sanitaire des armées de Marolles.

Des études de santé financées par l’armée
Pour attirer de nouveaux talents, le SSA mise notam-
ment sur les jeunes. Après le bac, il est possible 
d’intégrer les écoles militaires de santé pour suivre 
une formation de médecin, pharmacien ou infirmier 
militaire. La particularité ? Dès leur entrée dans l’ins-
titution, les élèves deviennent militaires et bénéfi-

cient d’un accompagnement complet. « On est nourri, 
logé, blanchi et payé pendant ses études. C’est une vraie 
opportunité pour des jeunes qui rêvent de devenir méde-
cin mais qui pensent que ce n’est pas possible parce que 
les études coûtent cher », souligne Claire Vernhes.
Au-delà de la prise en charge de la formation, les étu-
diants perçoivent une rémunération dès l’âge de 18 
ans et commencent à cotiser pour leur retraite. Ils 
bénéficient également des avantages liés au statut 
militaire.
Les formations suivent les mêmes exigences que 
dans le civil, avec une dimension militaire en complé-
ment. À Lyon-Bron, les étudiants suivent leur cursus 
au sein de l’École de santé des armées. Il faut comp-
ter environ dix ans pour former un médecin, six ans 
pour un pharmacien et trois ans pour un infirmier.
En contrepartie, cet accompagnement implique un 
engagement dans la durée. Les élèves médecins et 
pharmaciens s’engagent à servir pendant 27 ans à 
compter de leur entrée dans l’institution. Pour un 
médecin, qui termine ses études après une dizaine 
d’années de formation, cela représente environ 17 
années de service après son diplôme.
« Ce n’est pas un choix anodin. Il faut avoir envie de ser-
vir, car un militaire est projetable. On ne rejoint pas le 
SSA simplement parce qu’on a vu de la lumière. Il faut 
savoir pourquoi on souhaite servir », rappelle Claire 
Vernhes.

Plus de 300 métiers au service des forces
Le Service de santé des armées ne recrute pas uni-
quement des professionnels du soin. Médecins, 
chirurgiens-dentistes, pharmaciens, infirmiers, vété-
rinaires, psychologues, préparateurs en pharmacie, 
techniciens de laboratoire, spécialistes du matériel 
médical ou personnels administratifs : plus de 300 
métiers participent à la mission du SSA.
« Nous avons besoin de profils très différents. Il n’y a 
pas un parcours unique pour rejoindre le SSA : ce qui 
compte, c’est d’avoir l’envie de s’engager et de mettre ses 
compétences au service d’une mission collective », rap-
pelle la commandante.
Être soignant militaire, c’est aussi exercer autrement 
son métier. Les professionnels du SSA accompagnent 
les forces armées partout où elles sont engagées : 
sur le territoire national, en outre-mer ou lors d’opé-
rations extérieures. Cette expérience développe des 
compétences particulières : capacité d’adaptation, 
travail en équipe, prise de décision dans des environ-
nements complexes et gestion de situations excep-
tionnelles.

Une présence forte dans la Marne
La Marne connaît bien cette présence militaire. Plusieurs régiments sont implantés dans le département, 
notamment à Mourmelon, Mailly, Châlons-en-Champagne et Suippes. Le territoire bénéficie ainsi d’un 
maillage médical assuré par le SSA, avec des personnels de la médecine des forces présents au plus près 
des militaires. À Marolles, près de Vitry-le-François, l’établissement de ravitaillement sanitaire des armées 
assure une mission essentielle mais peu connue : garantir la disponibilité des produits de santé et des 
équipements nécessaires aux unités médicales. « Nous sommes l’un des deux établissements de logistique 
santé du SSA en France. Marolles couvre toute la partie nord du territoire, tandis que Marseille assure la partie 
sud », précise Claire Vernhes. L’établissement participe également à la découverte de ces métiers en 
accueillant des stagiaires, des jeunes en immersion professionnelle et des réservistes.


